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EDITORIAL

« Un nouveau numéro de partage Auteuil !

Il y a toujours de la joie à recevoir des nouvelles de la famille, une famille 
répandue à travers le monde entier. 
Vous avez sans doute déjà eu des échos de la session des Formatrices du mois  
d’août dernier par les participantes, mais ce Partage Auteuil vous en dira 
encore un mot, avant le tour du Continent africain qu’il vous propose. En 
effet,  en  plus  de  toutes  les  autres  nouvelles,  c’est  la  présentation  de 
l’Assomption en Afrique qui sera au cœur de ce numéro, comme cela vous a 
été annoncé. 

Attachez donc vos ceintures car de chez vous, chacune va  rejoindre les mille 
collines du Rwanda, ce pays où l’Assomption a été plantée en premier en 
Afrique. Du Rwanda, nous ferons une escale au Tchad qui lui est rattaché, 
comme pour unir la première et la dernière fondation en date. Et puis il  
faudra s’élever jusqu’au Mont Kilimandjaro en passant par le Kenya qui forme 
avec la Tanzanie, la Province d’Afrique de l’Est. L’Afrique de l’Ouest sera 
l’avant-dernière étape avant de rebrousser chemin pour la Région d’Afrique 
centrale. 

L’Afrique a été très chère au cœur de Mère Marie Eugénie. Ce fut la première 
mission lointaine qu’elle fonda. Quand on y pense aujourd’hui, on peut dire 
que ce fut  une folie  de sa part,  d’avoir  fondé au  Cap dès  les  premières 
années d’existence de la Congrégation. De fait c’était une folie, mais une 
folie qui n’a pas été stérile, puisqu’elle s’est renouvelée et que nous avons 
deux  Assomption  en  Afrique  aujourd’hui,  celle  des  Missionnaires  de 
l’Assomption  localisée  en  Afrique  du  Sud,  et  celle  des  Religieuses  de 
l’Assomption en onze (11) pays de la partie sub-saharienne de l’Afrique. 

Après  « l’échec  du  Cap »  que  je  qualifierai  de  demi-échec,  on  aurait  pu 
s’attendre à ce qu’il n’y ait plus de fondation en Afrique, et de fait, Mère 
Marie  Eugénie  n’a  plus  osé,  sans  doute  à  cause  des  difficultés  de 
communication. Il a fallu attendre plus de cent ans, le temps de Dieu, pour 
oser recommencer. Cent ans durant lesquels l’Afrique n’a pas été oubliée, 
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« cette terre d’Afrique pour laquelle nous aurons toujours plus de prières et  
zèle  que  pour  toute  autre »1,  comme  l’écrivait  Marie  Eugénie  à  Mère 
Gertrude, au moment où elle la rappelait à Chaillot.  

Cent ans après l’aventure du Cap, Mère Marie Denyse, fidèle à l’intuition de 
Mère  Marie  Eugénie,  a  eu  l’audace  de  répondre  aux  appels  d’évêques 
d’Afrique, en une période où toute l’Eglise vivait une expansion missionnaire 
grâce à l’appel Fidei Donum de Pie XII. 

Depuis lors, l’Assomption s’et enracinée doucement, progressivement jusqu’à 
cet âge mûr qu’elle a commencé à célébrer en 2004, avec le Jubilé d’or de la 
Province du Rwanda -Tchad, puis en 2007 avec l’Afrique de l’Est et bientôt 
en 2009 en Afrique de l’Ouest. C’est le temps de la maturité, le temps de la 
sagesse, temps d’action de grâce, temps de relecture du chemin parcouru 
pour envisager l’avenir avec plus d’espérance. 

Entre temps, le monde et l’Afrique ont changé de rythme. Et comme le dit un 
proverbe,  « quand  le  tam-tam  change  de  rythme,  les  danseurs  doivent  
changer le pas de danse. » 
La question qui se pose est donc la suivante : l’Assomption africaine a-t-elle 
su  harmoniser  sa  danse  au  rythme du  monde  d’aujourd’hui ?  A-t-elle  été 
fidèle à l’inspiration de sainte Marie Eugénie ? Répond-elle aux grands défis 
de l’Afrique contemporaine ? 
N’oubliez  surtout  pas  de  poser  toutes  vos  questions  aux  sœurs  d’Afrique 
durant le périple. Bon voyage à travers ce Continent un et pluriel !

Auteuil, 10 novembre 2008
Sœur Martine Tapsoba

1 Lettre 1146 – Volume 38 à la date du 10 décembre 1852
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1. SESSION DES FORMATRICES À AUTEUIL- 20 JUILLET AU 10 AOÛT 

Ces  quelques  pages  rapportent  des  moments-clés  de  la  session  des 
formatrices : l’ouverture de Sr Diana, la conférence du Père José Cristo Rey 
Garcia et le texte de conclusion de la session. 
Vous  avez  déjà  pu  lire  sur  le  site  web  de  la  Congrégation  différents 
témoignages. Sr Diana dans sa dernière lettre y faisait aussi référence. Les 
sœurs envoyées par vos provinces ont certainement déjà transmis le contenu 
de cette session qui se voulait être une ‘expérience formatrice’. C’est à elles 
qu’il faut posez les questions ! Bonne lecture.

1.1. 1.1. OuvertureOuverture

Bienvenue !

Je sais que vous avez envoyé une liste de vos joies de formatrice à l'équipe 
de préparation. Une de mes joies, ce sont les lettres reçues. Une lettre reçue 
hier des 5 candidates de la communauté de Singa Chini, Tanzanie, est très 
appropriée à cette session. On y lit :  Nous espérons que vous allez bien et  
que vous continuez bien votre mission. Le but de cette lettre est de vous  
saluer  toutes  et  de  vous  souhaiter  le  meilleur  dans  votre  travail  de  
recherche de Dieu.  Et  nous vous  demandons de prier  pour nous et nous  
prierons pour vous également. Que le seigneur vous bénisse dans tout ce que  
vous faites. Vos candidates.

Dans leur simplicité, ces candidates ont saisi quelque chose de l'essentiel de 
la  vie  religieuse :  chercher Dieu.  Un document récent de la  Congrégation 
pour les Instituts de Vie Consacrée (mai 2008) dit la même chose dans son 
introduction : C’est ton visage, O Seigneur, que je cherche (Ps 27, 8). La vie 
consacrée  s'épanouit  dans  l’atmosphère  de  cette  recherche  du  visage  du  
Seigneur et des chemins qui mènent à lui. Chercher le visage du Seigneur et 
les chemins qui mènent à lui pourraient être une définition très brève des 
programmes de formation !!!

Il  y  a  14  ans…  Une  petite  équipe  a  travaillé  le  « livret  vert  »  avant  le 
chapitre de 1994. Depuis lors, des changements énormes ont eu lieu dans le 
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monde, autour de nous et donc chez nous. Des changements majeurs dans la 
sphère socioculturelle ont produit des révolutions dans le style de vie. 

La  technologie  des  communications,  l’augmentation  des  migrations,  le 
multiculturalisme croissant dans les zones urbaines, sont les changements les 
plus grands.

Il y a quinze ans, 40 % de la population du monde n'avait jamais fait un appel  
téléphonique.  Aujourd'hui,  une  personne  sur  deux  possède  un  téléphone 
portable. Les adolescents ne connaissent pas le monde sans Internet, sans 
SMS  et  sans  recherches  sur  l’ordinateur.  J'ai  entendu  que  dans  certains 
villages d’Afrique, les habitants savent dans quel arbre grimper pour capter 
le réseau de téléphonie mobile.

Le voyage et la migration sont des aspects touchants de la vie quotidienne. 
Un jeune ouvrier allemand qui était assis à mes côtés dans l'avion venant de 
Brasilia, rentrait en Allemagne après avoir passé trois jours avec son ami à 
Brasilia. Il retournera à nouveau en janvier. 
Aujourd'hui dans le monde, une personne sur trente-cinq est migrante. Les 
villes,  qu’elles soient grandes, de tailles moyennes et même petites, sont 
souvent multiculturelles. 

L'église  est  également  de  plus  en  plus  « multiculturelle »…  Des  courants 
théologiques différents soutiennent des pensées sur la vie religieuse ; des 
mouvements de laïcs et des formes de vie consacrée pullulent tandis qu'au 
même moment, il y a une diminution dramatique du nombre de prêtres et de 
religieux à travers le monde. On parle plus de missionnaires « sud-sud ». Le 
ministère  pastoral  dans  l'Eglise  est  également  sur  le  point  de  vivre  des 
changements importants. Le pape JP II a appelé ce siècle le siècle des laïcs. 
Dans  la  Congrégation,  nous  avons  été  appelées  par  le  Chapitre  2006  à 
renouveler et actualiser la Règle de Vie écrite en 1982, il y a plus de 25 ans. 

Dans le document sur la vie religieuse cité plus haut et édité en mai dernier, 
quelques  traits  de  modernité  sont  identifiés  comme  étant  un  don 
providentiel : la culture de la société occidentale, fortement centrée sur le  
sujet, a contribué à la diffusion de la valeur du respect de la dignité de la  
personne humaine, stimulant positivement le développement et l'autonomie  
de la personne. 
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Ce  même  document  identifie  également  les  changements  des  années 
récentes dans l'écoute et la manière de vivre l'autorité et l'obéissance dans 
l'église et dans la société. Ceci est dû entre autres à la prise de conscience  
de  la  valeur  de  la  personne  individuelle  avec  sa  vocation  et  ses  dons  
intellectuels,  affectifs  et  spirituels,  avec  sa  liberté  et  ses  capacités  
rationnelles  ;  la  centralité  de  la  spiritualité  de  la  communion,  avec  la  
valorisation des instruments qui aident à vivre ; une manière différente et  
moins individualiste de comprendre la mission dans le partage de tous les  
membres du peuple de Dieu, avec les formes de collaboration concrète qui  
en résultent.

En  même  temps,  le  document  rappelle  quelques  éléments  de  la  culture 
« globalisée » qui ne sont pas aussi positifs : le désir d’auto-réalisation, la 
recherche du bien-être personnel dans le domaine spirituel ou matériel, des 
visions  trop  subjectives  du  charisme  ou  du  service  apostolique.  Ceux-ci 
peuvent  parfois  entrer  en  conflit  avec  des  projets  de  la  communauté  et 
affaiblir le partage fraternel et la collaboration. 

Fondamentalement, à propos des éléments de la modernité, j'ai été heureuse 
de trouver dans le document une « lecture » qui reconnaît du positif et même 
du providentiel dans ces traits. Je crois que ceci est important dans notre 
approche pour actualiser nos programmes de formation. 

Le désir de Marie Eugénie de « libérer » la société française par la vérité de 
l'Evangile ne l'a pas menée à un démenti des valeurs de cette société, ni l'a 
incitée à se retirer. Nous pouvons nous laisser interroger par Marie Eugénie, 
mais  nous  pouvons  également  l'interroger  sur  les  valeurs  d'aujourd'hui,  et 
partir de là.

Tout ceci  pour dire que cette session de formation est  de la plus grande 
importance pour la Congrégation aujourd'hui. Nous devons plus que jamais 
être  attentives  à  qui  nous  sommes,  notre  identité  comme Religieuses  de 
l’Assomption  et  trouver  des  « expressions  adéquates  de  notre  grâce  
fondatrice (charisme) » pour notre temps.
Comme  formatrices,  votre  premier  travail  est  de  découvrir  la  graine  de 
sainteté  (le  charisme)  que  l'Esprit  porte  à  maturité  dans  chacune,  de 
respecter et offrir des conditions favorables pour sa croissance de sorte que 
chacune puisse donner sa réponse personnelle à l'action de Dieu dans sa vie 
(RV.116).
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Comme formatrices, il y a quelques appels particuliers : l’appel et le devoir 
d’incarner et de vivre la grâce fondatrice plus authentiquement afin de la 
communiquer  dans  une  vie  et  une  vie  donnée.  Une  autre  invitation  est 
d'assumer le travail de la formation en communauté et dans la communion.

Aucune personne ici ne possède la réponse à la question : « Que signifie avoir 
un  programme de formation  bon,  efficace  aujourd'hui  ? »  Mais  ensemble, 
comme  sœurs  à  qui  a  été  donné  un  même  esprit  (1Co  12,  13),  nous 
trouverons la réponse pour aujourd'hui. 
Cependant, ce sera seulement dans la mesure où chacune, avec simplicité et 
courage, partagera ses propres sentiments, intuitions et expériences… sans 
négliger ses doutes et ses questions.

Sr Diana, 21 juillet 2008
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1.2. 1.2. Une conférence qui renouvelle Une conférence qui renouvelle 

ECO-THEOLOGIE:

UNE NOUVELLE VISION THEOLOGIQUE
POUR LA VIE RELIGIEUSE ET LA FORMATION

Père José Maria Cristo Rey Garcia 
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1.3. 1.3. Conclusion et Ratio FormationisConclusion et Ratio Formationis

En guise de conclusion …En guise de conclusion …

« Dieu a tant aimé le monde qu’il a donné son Fils unique » Jean 3, 14

C’est cet amour de Dieu pour l’humanité et la création qui nous envoie en 
mission. Telle est la source de notre identité.
En réponse à cet amour, notre consécration est un « oui » à l’alliance de Dieu 
avec l’humanité toute entière et la création, un « oui » qui engage tout notre 
être.
Dans ce monde globalisé favorisant l’uniformité, la vie religieuse offre une 
alternative d’universalité, d’unité dans la diversité, un écart fertile où la vie 
est engendrée.

Nous voulons accompagner des femmes en devenir, pour qu’elles soient des 
personnes libres et responsables, capables

de se situer dans la complexité de la réalité,
de reconnaître la présence de Dieu à l’œuvre dans la création et 

dans l’histoire,
de vivre en communautés pour la mission, 
de libérer toutes leurs potentialités humaines et de s’engager de 

tout leur être au service du Royaume.

Nous avons vu que le Mystère de l’Incarnation est le 
fondement  de  notre  vie,  de  notre  spiritualité,  de  
notre mission éducative et d’un engagement pour la  
Justice, la Paix et le Respect de la Création 

Chapitre général 2006, Philosophie et Passion

Commission internationaleCommission internationale
pour l’élaboration de la Ratio FormationisRatio Formationis

Session de travail en avril 2009 à Auteuil

Regina Victoria Yulo - Philippines
Marie Sophie d’Oultremont - Belgique
Sophie Ramond - France
Marta Lorena Arguello - Nicaragua
Martine – Conseil général
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1.4. 1.4. Formatrices présentes à la session 2008Formatrices présentes à la session 2008

Province Nom Nation
Afrique Centrale Kenmeugne Françoise

M. Beatriz Blesa Cantero
CAM
ESP

Afrique de l’Est Honorata Chuwa 
Agatha E. Shao

TAN
TAN

Afrique de l’Ouest Sylvia Compaoré
Virginie Kanyala
Monique Sanon

BUR
BUR
BUR

Amérique centrale - Cuba Concepción Hernandez NIC
Angleterre Clare Bernadette Mc Hale BRI
Atlantique Sud Leonarda H’oeler 

Nadia Lucia Souza Cotta
Raimunda B. Perreira
Helena M. Rodrigues
M. Apparecida N. Cabral 

ARG
BRE
BRE
BRE
BRE

Espagne Maria José Garcia ESP
Europe du Nord M. Sophie d’Oultremont

Beatriz Mengs
BEL
ESP

France Marie Danielle Romet 
Elisabeth Estienne
Marie Valérie Lagarrigue
Sophie Ramond  

FRA
FRA
FRA
FRA

Inde Alphy  Pulikkottil Joseph
Lizzie Thalanany

IND
IND

Italie M. Patrizia Puricelli ITA
Japon Francis Keiko Myamoto JAP
Mexique Monica Calzada MEX
Philippines – Thaïlande Mary Francis Talampas

Lerma Victoria Pangantihon
Deanna M. Combong
Estela Maria Roceles
Regina Victoria Yulo

PHI
PHI
PHI
PHI
PHI

Rwanda – Tchad M.Jeanne-Fr. Mukanyamibwa
Illuminata M. Dusenge

RWA
RWA

USA Nuala Cotter
Maria Isabel Galbe Sada

USA
ESP
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2. PRÉSENTATION DES PROVINCES DU CONTINENT AFRICAIN

2.1. 2.1. Rwanda-TchadRwanda-Tchad  

Carte

Présentation

Rwanda-Tchad, la Province aînée de l’Afrique !

Cette fille aînée de l’Afrique a 54 ans 
de vie. Elle devient mûre, mûrie par 
des  épreuves  de  l’histoire  de  son 
pays  mais  aussi  par  la  foi  et  la 
fidélité  à  sa  vocation  première.  Sr 
Hélène Marie aimait nous dire qu’elle 
voit la vocation du Rwanda comme la 
vocation  missionnaire  de  la   petite 
Thérèse.  « Au  cœur  de  l’Afrique, 
vous serez l’amour »disait-elle !

Traversée  par  une  histoire  pascale  qui  s’est 
soldée  en  génocide  en  1994,  le  combat  de  la 
Province  fut  d’aimer  au  delà  des  clivages 
raciaux,  ethniques  et  régionaux.  Aujourd’hui, 
riches de l’expérience de la Réconciliation vécue 
en 2000-2001, nous recueillons les fruits mûrs de 
ce combat  qui construisent solidement nos dix 
communautés :  Atrone,  Birambo,  Butare, 
Gikondo, Kabuye, Mukarange, Mwezi, Nyange, Rwankuba et Rwaza.

Qui sommes-nous et que vivons-nous ?
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La province entière est devenue missionnaire :  une communauté est née à 
N’djamena en 2000 fondée par le Rwanda. 
Cette communauté devient témoin de l’amour dans un pays meurtri par la 
Guerre  et  la  guérilla.  Nos  sœurs  sont  en  train  d’enraciner  les  valeurs 
d’Education de l’Assomption dans le quartier d’Atrone II et à N’djamena et 
même dans tout le pays. 

L’Assomption  est  déjà 
connue  et  aimée.  Les 
jeunes  du  Collège  qui 
partent ailleurs pour le 
lycée  demandent  sans 
cesse que l’Assomption 
ait  son  lycée  propre 
pour  qu’elles 
continuent à bénéficier 
de notre éducation. Le 
Projet  soutenu  par  le 
diocèse, et les Parents 
est  en  train  de  se 
préparer.
La communauté composée de sœurs venant du Rwanda, fait appel aux autres 
Provinces de l’Assomption, d’y envoyer des missionnaires pour y témoigner de 
l’internationalité  de  la  Congrégation.   N’hésitez  pas  à  répondre  à  cet 
appel !!!!

Au Rwanda, l’Assomption devient « ubukombe » (elle a un âge mur) !  Nous 
avons 19 sœurs de 70 ans et plus, 23 entre 50 et 65 ans. Peu de jeunes hélas ! 
Mais c’est normal. La balance penche de l’autre côté ! 50 ans de vie donne 
une courbe plus montante en âge !

Le dynamisme ne manque pas ni la créativité : notre Projet de Province nous 
a mobilisées autour de l’Education transformatrice dans toutes nos activités, 
en vue de faire de nos pays et de nos Eglises, « un lieu de gloire pour Dieu ».

Nos énergies se déploient 
dans  les  institutions 
scolaires  dont  trois 
écoles  secondiares à 
AtroneII,  Birambo  et 
Rwaza,   une  école 
Primaire à  Nyange,  une 
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école maternelle à Mukarange et  deux Centres des Métiers à Kabuye et 
Nyange. 

Au Rwanda tout cela s’inscrit  dans la vision « vingt vingt » (2020)  que le 
Rwanda a conçue, depuis six ou sept ans.  A Birambo et Rwaza, de nouvelles 
sections ont été crées pour permettre aux filles de se positionner dans le 
concert  des  Universitaires:section  informatique  et  section  scientifique, 
option mathématique !
Nos  filles  se  distinguent  dans  la  réussite  au  niveau  national  et  on  les 
rencontre nombreuses à l’Université !

Saviez-vous que la Province a reçu de la Conférence Episcopale du Rwanda, 
une coupe d’excellence en Education ?

La formation permanente s’organise et se vit dans le Centre d’Accueil Marie 
Eugénie à Kabuye,  et dans le  « cyber » Ste Marie Eugénie à Mukarange. Des 
jeunes  et  moins  jeunes  se  forment  dans  les  domaines  divers  dont  les 
Technologies de la Communication et de l’Information.

Le  Centre  Médico- social de 
Rwankuba a élargi ses tentes  pour 
accueillir  non seulement 
des  malades  et  des mamans mais 
aussi  des  groupes  de jeunes 
faisant  partie  des clubs  anti-
sida…Ils  sensibilisent d’autres 
jeunes  à  prendre conscience 
du  fléau  que constitue  le 
Sida.

Une  prise  de  conscience  commune  s’est  progressivement  formée  sur  la 
nécessité de l’autosuffisance, d’où les projets d’autofinancement tels que le 
Centre  d’Accueil  de  Kabuye,  Le  ciber  de  Mukarange,  la  Boulangerie  de 
Gikondo et le Kiosque commercial de Nyabugogo (Kigali), celui de Mukarange 
ainsi  que  le  triple  et  unique   projet  de  Nyange:  agriculture,  élevage  et 
menuiserie.
L’effort se poursuit malgré quelque déception, mais le pari est gagné : la 
conviction qu’il faut se prendre en charge financièrement s’est enracinée en 
nous. Nous ne réussissons pas à cent pour cent mais la volonté d’inventer est  
présente.
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Quelques points forts :

Nous parlions ci-dessus de la réconciliation : les célébrations en communauté 
et  en  Province,  de  la  Mémoire  de  cette  Réconciliation  nous  permettent 
d’avancer dans la communion fraternelle et dans la construction du Corps 
Province.  Nous  continuons  ainsi  le  processus  de  guérison  qui  ouvre  à  la 
compassion et au pardon. L’unité de la Province en est fortifiée.

La Province vit depuis les événements de 1994, une solidarité réelle avec le 
peuple rwandais, surtout avec les jeunes pauvres qui fréquentent nos écoles 
ou  d’autres  établissements.  Notre  solidarité  se  joue  aussi  au  niveau  des 
voisins, des amis, de la famille lorsque nous partageons leurs épreuves et 
leurs joies par une simple présence ou une aide ponctuelle.
Cette  solidarité  est  possible  grâce  à  toute  la  Congrégation !  Ici  nous 
aimerions exprimer encore notre reconnaissance pour « la Grande Solidarité 
que vit la Congrégation »

L’Assomption Ensemble devient de plus en plus une réalité qui change le 
visage de la Province : nous cheminons dans le travail en commun et dans 
l’accompagnement des initiatives des uns et des autres (école secondaire de 
Runyanzovu  fondée  et  animée  par  les  Laïcs  Assomption,  le  groupe 
« Assomption Jeunes » de Rwaza avec leurs initiatives) ainsi que le partage 
de la spiritualité. Les laïcs aiment Maie Eugénie et veulent la faire connaître 
au delà de leurs communauté.

Les communautés s’investissent aussi dans le Travail pastorale en Paroisse, 
par la présence et la formation des CEB, l’animation des camps bibliques, 
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l’accompagnement  des  groupes  de  femmes  cheminant  elles  aussi  vers  la 
Réconciliation et le Pardon !
Dans cette pastorale une attention particulière est  donnée aux jeunes en 
recherche  de  sens  et  de  vie  ou  sur  le  chemin  de  la  découverte  de  leur 
vocation.
L’équipe de pastorale des jeunes se déploie dans les sessions et retraites 
spirituelles,  les  rencontres  de  réflexion  et  les  forums  de  jeunes !  Cette 
nécessité de la Pastorale des jeunes et  des vocations est devenue l’affaire 
des communautés et des sœurs. Le fruit de cette année est que trois jeunes 
demandent à entrer au Postulat.

Nous aimerions aussi partager avec vous quelques défis !

Notons  le  discernement  face  aux  effets  positifs  et  négatifs  de  la 
mondialisation,  les questions de justice et de réconciliation, d’unité dans un 
pays qui porte encore les blessures du génocide et de la guerre (quel est 
notre engagement, notre contribution, notre témoignage ?)
La gestion personnelle et communautaire d’une nouvelle réalité : notre âge 
qui avance et la fragilité des jeunes « d’après génocide » !
La  vitesse  extrême  et  les  changements  économiques  que  vit  notre  pays. 
Souvent, nous demandons si nous ne serons pas vite essoufflées !
Une  réalité  douloureuse :  la  crise  de  la  vie  consacrée  dans  L’Eglise  du 
Rwanda.
Nous pourrions allonger la liste mais l’important c’est de prendre des moyens 
pour faire face à ces défis! Nous  sommes conscientes de tout cela et en 
même temps nous mesurons nos limites pour relever ces défis.

Pour terminer, nous aimerions vous partager  nos rêves pour l’avenir : nous 
sommes  convaincues,  comme  vous  tous,  que  nous  sommes  faites  pour  la 
Sainteté de l’Amour et que nous sommes appelés à le vivre et le manifester 

dans le quotidien :
- Etre fières de notre 

identité  religieuse 
et la vivre dans une 
Eglise et dans  une 
Vie  Religieuse  en 
crise d’identité.

- Recentrer   nos vies 
sur le Christ comme 
Marie  Eugénie  en 
vue de nous donner 
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généreusement à l’œuvre d ‘Evangélisation et de développement de 
nos peuples.

- Devenir des communautés réconciliées et « réconciliantes », témoins 
de l’Espérance dans des pays où les gens sont inquiets de leur avenir.

- Risquer  nos  vies  en  nous  engageant  dans  JIPC-S.  en  vue  d’être 
solidaires de nos peuples

- Continuer  l’approfondissement  de  notre  spiritualité  avec  les  Laïcs 
Assomption.

Dans le sillage de Sainte Marie Eugénie de Jésus,  regarder notre terre du 
Rwanda et Tchad comme  un lieu de gloire pour Dieu et y travailler pour 
l’avènement de son Règne de Paix, d’Amour et de Justice !

Merci  de nous accompagner de vos prières !!

Sœur Césarie Marie et le Conseil Provincial
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2.2. 2.2. Afrique de l’EstAfrique de l’Est  

Carte

Présentation

NOTRE MISSION

Les sœurs et les laïcs d’Assomption-Ensemble s’efforcent de vivre ensemble 
le projet de Dieu pour l’humanité, faire de la Terre un lieu de gloire pour 
Dieu.

Notre Province s’est laissée guider par les mots de Sainte Marie-Eugénie : 
« La Terre, un Lieu de Gloire pour Dieu. » A partir de cette vision nous 
avons formulé cinq Orientations, qui seront notre guide pour les six années à 
venir. Nous avons choisi ces objectifs en fonction de notre charisme, de notre 
spiritualité, de notre Eglise locale, et en fonction des besoins de notre peuple 
et des réalités de la société dans laquelle nous vivons. L’accomplissement de 
cette  vision  dépend  de  l’engagement  de  chaque  sœur  vis-à-vis  de  Jésus-
Christ, de sa communauté, de son apostolat, de la Province et par-dessus 
tout de son amour pour la Congrégation.

Ensemble et en collaboration avec Assomption-Ensemble, nous nous efforçons 
de faire de cette vision une réalité. Ces trois dernières années, nous avons 
fait l’expérience de la communion et de la fraternité entre nous, avec les 
laïcs d’Assomption-Ensemble et avec d’autres. Nous sommes de plus en plus 
visibles  comme  signes  de  l’amour  de  Dieu  là  où  nous  sommes   et  nous 
développons de nouveaux projets dans l’esprit de l’Assomption. Nous avons 
été bien reçues par les  différentes églises locales quand nous leur avons 
parlé ouvertement de Sainte Marie-Eugénie et de notre mission en Afrique de 
l’Est.  Nous avons  reconnu le  besoin,  pour  les  sœurs  et  les  laïcs  de  vivre 
ensemble le projet de Dieu pour l’humanité. Nous avons commencé à vivre 
les valeurs de l’Evangile en partageant notre vie avec d’autres, de manière 
plus radicale, de manière à faire de la Terre un lieu de gloire pour Dieu.

Certains de nos désirs sont devenus une réalité. Par exemple, pendant de 
nombreuses années nous avons désiré avoir notre propre  Ecole Assomption 
pour y faire vivre notre pédagogie et notre charisme. Grâce aux efforts de 
chaque sœur de la province, nous avons pu acquérir assez de terrain pour une 
école. L’année dernière, les célébrations de la Canonisation et du Jubilé des 
50  ans  de  notre  présence  au  Kenya  et  en  Tanzanie  ont  été  de  grands 
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moments de renouvellement personnel et  communautaire.  Cela a été des 
moments de grâce : nos églises locales ont participé à la prière et en ont 
appris davantage sur Marie-Eugénie et la Congrégation.

Une autre surprise a été « L’école du Pape. » Pour nous, l’école est un vrai 
cadeau, une joie pour nous tous, l’affirmation que tout est possible quand on 
sait attendre avec patience que le Seigneur agisse. L’école du Pape n’est pas 
seulement  un  cadeau  mais  aussi  une  bénédiction  pour  la  Province.  Nous 
sommes reconnaissantes que l’Ecole puisse symboliser l’internationalité et la 
solidarité de notre Congrégation.

C’est en cette même année de grâce que notre province a réalisé un autre de 
ses rêves : la construction d’une maison pour le Juniorat au Kenya près de 
Tangaza College, pour faciliter les études des junioristes. Grâce à l’aide la 
Congrégation,  nous  avons  pu  déménager  en  janvier  de  cette  année. 
Construire la maison du Juniorat près de Tangaza facilitera la formation de 
nos  sœurs  et  réduira  le  temps  passé  sur  les  routes  pour  y  aller.  Cette 
nouvelle organisation a permis aux sœurs un rythme de vie plus équilibré, ce 
qui était difficile avant. De plus, depuis que les sœurs ont déménagé, elles 
ont  pu  rendre  des  services  à  la  communauté  locale  à  travers  un  travail 
pastoral  dans  la  Paroisse,  faisant  le  catéchisme  et  l’Ecole  du  Dimanche, 
participant à de petites communautés chrétiennes et visitant les personnes 
âgées et les malades qui vivent dans  les taudis alentour. La communauté du 
Juniorat est composée de membres des diverses provinces de l’Assomption en 
Afrique ;  nous  espérons  par  la  suite  avoir  aussi  des  junioristes  d’autres 
continents car « Tangaza College » est déjà international.

Notre  style  de  vie  dans  la  Province  correspond à  notre  mission.  Les  cinq 
orientations de notre Province sont l’expression concrète de notre désir de 
continuer à rechercher le Royaume de Dieu.

1. COMMUNAUTE :

FAIRE DE LA COMMUNAUTE UN LIEU DE NAISSANCE, D’ENRACINAMENT, DE 
DISCERNEMENT ET DE VISION.

C’est à travers la  contemplation, la prière et les relations personnelles que 
la Vie Religieuse trouve son sens. Notre vie consacrée, donnée à Dieu et au 
monde, se vit au cœur de la communauté. En tant que Province nous nous 
sentons appelées à être des femmes profondes,  contemplatives,  solidaires 
avec  le  monde.  C’est  à  travers  notre  amour  de  Jésus-Christ,  notre  vie 
communautaire et notre amour mutuel que nous proclamons le Royaume et la 
présence visible de Celui qui nous rassemble. Nous devenons de plus en plus 
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sœurs les unes des autres en développant la charité, la communion et la 
fraternité entre nous. Ces expériences ont bénéficié de la session et de la  
retraite sur la vie communautaire et fraternelle  que sœur Martine nous a 
données cette année. Nous nous sommes senties très affermies et confortées 
dans notre mission comme femmes vivant en communauté aussi  bien que 
comme Corps Province. Toutes les communautés de la Province ont été un 
lieu  d’accueil  pour  les  jeunes  sœurs,  lieu  de  naissance,  d’hospitalité, 
d’enracinement, de formation, de discernement et d’accompagnement des 
jeunes et des laïcs. Cependant, il y a une urgence très grande, de vivre une 
vie équilibrée, de trouver du temps pour partager, de se détendre, et de 
pouvoir profiter de la présence des unes et des autres pour vivre notre vie 
religieuse de manière plus radicale.

2. LES JEUNES ET LA PASTORALE DES VOCATIONS :

AIDER LES JEUNES A TROUVER LEUR MISSION SUR LA TERRE.

(Par notre vie nous donnons à des jeunes des raisons de vivre et de s’engager)

L’avenir  de  notre  Province  de  culture  africaine,  de  l’Eglise  et  de  notre 
Congrégation, dépendra principalement de notre connaissance et de notre 
identification aux forces vives de notre temps et de notre jeunesse. Notre 
Province ressent fortement la nécessité de travailler avec les jeunes, de les 
rendre capables de vivre pleinement leur foi, et capables de  référer toute 
vérité au Christ. Nous voulons définir des objectifs clairs pour la Pastorale 
des jeunes. Nous rêvons ensemble d’un monde meilleur où chacun se sente à 
l’aise et responsable d’aller  au bout de sa mission.  Chaque sœur se sent 
responsable de travailler et de prier pour les vocations. Les communautés 
sont de plus en plus ouvertes et rendent visibles le discernement, la prière,  
l’accueil et le partage. Elles éveillent dans le cœur des jeunes le désir de 
rencontrer  le  Christ.  Nous  les  accompagnons  et  les  aidons  dans  leurs 
recherches et leurs décisions pour qu’ils puissent vivre leur vocation à fond. 
Nous les préparons aussi aux sacrements, nous leur donnons des retraites, la 
possibilité d’un accompagnement spirituel, et nous les aidons à discerner leur 
vocation sur cette terre. La Province a nommé une sœur qui travaillera à 
favoriser  et  promouvoir  des  vocations  dans  la  Province.  Grâce  à  la 
Canonisation  de  Sainte  Marie-Eugénie,  des  vocations  à  la  vie  religieuse 
naissent, et de plus en plus nombreuses jour après jour. Cependant, nous 
sentons le défi de nous adapter à un monde qui change rapidement. Nous ne 
pouvons trouver les vraies solutions à l’actuel problème des vocations dans le 
monde,  aux  difficultés  dans  notre  vie  religieuse  et  aux  défis  liés  à 
l’apostolat, sans être proche des jeunes. Le problème des vocations dans la 
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Congrégation est beaucoup trop sérieux pour que nous l’ignorions,  il souligne 
un besoin vital de la société et de l’Eglise. Nous sentons l’appel urgent à 
prier  et  travailler   pour trouver les  meilleurs  moyens pour promouvoir  et 
augmenter les vocations dans notre Province.

3. UNE EDUCATION TRANSFORMATRICE :

REAFFIRMER NOTRE CHARISME POUR UNE EDUCATION TRANSFORMATRICE 
DANS TOUTES NOS ACTIONS APOSTOLIQUES.

La vision de l’Education dans notre Province est centrée sur le Royaume de 
Dieu.  Toutes  les  actions  éducatives  sont  fondées  sur  le  terrain  solide  de 
l’expérience  spirituelle  et  de  la  vie  à  développer.  L’éducation 
transformatrice qui est offerte, dans nos communautés et dans notre école, 
vise à la reconnaissance de la dignité humaine à la fois comme personne et 
comme enfant de Dieu. Elle aide les hommes et les femmes de la société 
africaine à être davantage responsables d’eux-mêmes, de leurs pays et du 
monde, en abordant les problèmes pressants d’aujourd’hui.
Ces trois dernières années, la Province a cherché un moyen  pour enrichir 
chaque  sœur  dans  ce  domaine  de  l’éducation  transformatrice.  Nous 
remercions la Province des Philippines-Thaïlande de nous avoir envoyé sœur 
Josefina-Maria Magat pour travailler avec notre Province. Pendant son séjour 
ici, l’Equipe Educative Provinciale a eu plusieurs sessions, et la plupart des 
communautés ont travaillé avec elle sur le projet éducatif.

4. ASSOMPTION-ENSEMBLE :

APPROFONDIR AVEC LES LAICS NOTRE COMPREHENSION DU CHARISME ET LA 
SPIRITUALITE DE L’ASSOMPTION.

Les  laïcs  et  les  amis  de  l’Assomption  ont  un  très  fort  désir  de  vivre  en 
solidarité  avec  les  autres  laïcs  au  niveau  international.  Ils  ont  beaucoup 
appris et fait de nombreuses expériences en participant au Chapitre Général 
de 2006, aux rencontres continentales de la Province et aux Chapitres ainsi 
qu’aux célébrations de la Canonisation et du Jubilée. Ces expériences ont été 
source  et   moyen  de  dialogue  et  de  communion,  et  ont  amélioré  la 
communication  dans  la  Province.  Nous  avons  expérimenté  une  grande 
collaboration avec les laïcs. Par exemple, ils ont participé aux sessions de 
Province, aux retraites et à diverses célébrations. Il  y  a aussi  une grande 
collaboration entre les deux pays – Kenya et Tanzanie. La collaboration des 
laïcs  des  deux  pays  a  développé  les  relations  entre  eux,  leur  a  permis 
d’apprécier davantage leurs différences. Elle leur a donné d’être confrontés 
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à l’aspect international de notre congrégation et les a aidés à rester ouverts 
à la réalité de leurs cultures respectives. Ensemble, nous nous efforçons de 
nous former à tous les niveaux, surtout formation spirituelle et formation aux 
valeurs humaines, pour qu’ensemble nous puissions faire de la terre un lieu 
meilleur où chacun puisse se sentir chez lui. 
Cependant, nous perdons contact avec quelques laïcs quand ils déménagent 
ou sont mutés et qu’ils ne nous donnent plus signe de vie.

5. JUSTICE, PAIX, SOIN DE LA CREATION, SOLIDARITE :

CREER UN SENS DE LA RESPONSABILITE DE NOTRE PLANETE A L’INTERIEUR DE 
NOS COMMUNAUTES RESTREINTES ET ELARGIES. 
Chaque sœur et chaque communauté de la Province doivent s’assurer que 
JPIC  fait  partie  du  Projet  Provincial  et  des  projets  des  communautés. 
Ensemble en tant que sœurs, et en solidarité, nous dénonçons tout ce qui 
dégrade la dignité humaine et la création. Nous devenons de plus en plus des 
femmes de paix et de réconciliation, pas seulement dans nos pensées et nos 
actions  mais aussi  dans  nos communautés,  notre mission et nos relations. 
Ensemble en tant que sœurs et avec notre peuple du Kenya, pendant la crise 
politique,  nous  avons  pris  notre  part  en  dénonçant  les  injustices  et  en 
participant aux rassemblements pour la paix et la justice.
Nous sommes aussi très conscientes du problème de la sécheresse en Afrique. 
En  pensant  à  cela,  nous  sommes  solidaires  de  nos  gouvernements  pour 
éduquer nos peuples à l’importance de prendre soin de toutes les ressources 
de la création, de planter des arbres autour des maisons, le long des fleuves 
et de préserver les ressources en eau. Nous faisons l’effort d’utiliser l’eau 
avec  soin  pour  empêcher  sa  raréfaction  et  la  déforestation  de  notre 
environnement. 
En plus de cela, il y a une sœur qui a été particulièrement nommée pour 
participer aux rencontres concernant la paix et la justice au niveau diocésain 
et les problèmes de société.
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2.3. 2.3. Afrique de l’Ouest Afrique de l’Ouest 

Carte

Présentation

UNE JEUNE FILLE DE 16 ANS !

LA PROVINCE DE L’AFRIQUE DE L’OUEST

La Province de l’Afrique de l’Ouest
Située dans la zone ouest du Continent, la Province de l’Afrique de l’Ouest 
regroupe  selon  sa  carte  géographique,  le  Bénin,  le  Burkina-Faso,  la  Côte 
d’Ivoire, le Niger et le Togo.

Quelques statistiques générales et religieuses de ces pays :

Bénin 
Superficie : 112.622 km2 
Population : 6.096. 000 h
Christianisme : 31,78 %
Catholicisme : 22, 66 %

Burkina Faso 
Superficie : 274.200 km2
Population : 11.936.000 h
Christianisme : 18,36 %
Catholicisme : 10,21 %

Côte d’Ivoire 
Superficie : 320.763 km2
Population : 14. 786. 000 h
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Christianisme : 31,78 %
Catholicisme : 14,20 %
 
Niger
Superficie : 1. 267.000 km2
Population : 14. 270.000 h
Christianisme : moins de 5% (catholiques et protestants)

Togo
Superficie : 56.785 km2
Population : 4.629.000 h
Christianisme : 50, 66 %
Catholicisme :  24, 84 %

Un survol historique

La province de l’Afrique de l’Ouest a été créée en 1992, aujourd’hui beau 
fruit du processus d’unification des Provinces de l’Afrique Ouest Nord et Sud. 
Il s’avérait vital pour ces deux Provinces sœurs et voisines, proches de part et 
d’autre par l’histoire, de mettre ensemble leurs forces pour une présence 
toujours plus rayonnante de l’Assomption dans ce coin du monde.

Pour remonter un peu plus dans l’histoire, c’est en 1958 que l’Assomption 
s’est implantée en Afrique de l’Ouest, ayant eu comme premier point  de 
chute la Côte d’Ivoire. Progressivement, elle s’étendra aux autres pays de la 
sous-région et connaîtra plusieurs statuts. D’abord dépendante de la Maison 
Mère, puis des deux Provinces de France à l’époque, ensuite constituée en 
Région,  Vice-Province  et  enfin  en  deux  Provinces,  en  1970,  selon  le 
regroupement géographique ci-haut mentionné.
La Province d’Afrique de l’Ouest est aujourd’hui une jeune fille de 16 ans ! 
Jeune et belle dans le temps, elle a pourtant déjà fait du chemin sous la 
houlette amoureuse et éclairante de trois provinciales ayant pour résidence 
Abidjan en Côte d’Ivoire. Ce sont :

- Sœur Ana Catalina ARAMBURU : 1992-2000
- Sœur Martine TAPSOBA : 2000-2006
- Soeur Céline Fidelia NABOUD: août 2006… 

Jeune dans son histoire, la Province de l’Afrique de l’Ouest est aussi jeune 
dans ses membres. Elle compte jusqu’à ce jour 56 sœurs dont trois (3) hors 
Province  et  vingt  (20)  sœurs  aînées  originairement  issues  des  Provinces 
d’Espagne, de France, des USA et du Rwanda.
Ces  chiffres  donnent  une  idée de la  croissance  de notre  Province  en ses 
membres, une croissance lente, certes, mais sûre et progressive car le Dieu 
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de l’Espérance ne dort pas. Le Maître de la Moisson a pleine conscience de 
son champ ! Prions-Le avec foi et confiance !

Les 56 sœurs que nous sommes sont réparties dans dix (10) communautés de 
vie  fraternelle  et  de  mission.  Notre  richesse  principale  est 
l’internationalité avec neuf (9) nationalités.

Les communautés et les œuvres apostoliques

A- La formation 

Trois (3) communautés assurent spécifiquement la formation initiale :
1-  Au Togo à Notsé : le postulat avec 1 postulante en déplacement provisoire 

à Koudougou, au Burkina Faso, pour l’année 2008-2009.
2-  Au Burkina Faso, à Bobo-Dioulasso : le noviciat avec 3 novices.
3-  En Côte d’Ivoire, à Abidjan : le juniorat pour une formation théologique 

et catéchétique avec 4 junioristes.

B- Les œuvres apostoliques

Zinder (au Niger)
L’unique communauté Assomption présente au Niger, à Zinder, déploie un 
large éventail apostolique :
- une école maternelle et primaire
- un centre de promotion féminine
- un centre socio-sanitaire à travers lequel les sœurs travaillent vaillamment 

à l’intégration sociale des malades de la lèpre.

Abomey (au Bénin)
Vivant  également  dans  une  unique  communauté  au  Bénin,  les  sœurs 
travaillent principalement dans un dispensaire où elles accueillent plus de 
150  malades par  jour,  particulièrement  des  enfants.  Elles  partagent aussi 
avec la paroisse la pastorale de l’enfance et de la jeunesse.

Notsé (au Togo)
En plus de sa mission de formation des postulantes, la communauté anime 
une  école  primaire  dénommée  Marie-Eugénie  qui  accueille  environ  180 
élèves ;  elle  se  rend  présente  aux  handicapés  en  collaboration  avec  la 
Fondation Lylian, et assure un service apostolique auprès des prisonniers.

Sokodé (au Togo)
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L’activité majeure de la communauté de Sokodé est l’animation d’un collège 
technique de plus de 600 élèves, garçons et filles.

Abidjan (Côte d’Ivoire)
La  communauté  provinciale  et  la  communauté  du  juniorat  se  partagent 
l’animation  du  Centre  de  promotion  féminine  Marie  Eugénie.  Ce  Centre 
rassemble environ 180 jeunes filles scolarisées ou non scolarisées.

Daloa (Côte d’Ivoire)
La  communauté  de  Daloa  est  la  première  communauté  fondée  par  les 
pionnières de l’Assomption en Afrique de l’Ouest. Les sœurs y animent un 
collège  de  jeunes  filles  d’environ  770  élèves,  en  collaboration  avec  une 
équipe de laïcs comme dans les autres œuvres de la Province. C’est à Daloa 
que nous fêterons la clôture du cinquantenaire de la Province en 2009. Nous 
nous rappelons que l’ouverture a eu lieu à Abidjan en août 2008 lors de la 
grande célébration d’action de grâce pour la canonisation de Marie Eugénie. 
Cette  célébration  a  rassemblé  toutes  les  sœurs  de  la  Province  et  de 
nombreux élèves et laïcs.

Bobo-Dioulasso (au Burkina Faso)
La communauté du noviciat  assure  le  suivi  d’un foyer  d’une vingtaine  de 
jeunes filles étudiant dans les lycées et collèges de la ville.

Ouagadougou (au Burkina Faso)
La communauté de Ouagadougou a une triple vocation :
- Le service d’accueil des sœurs de la Province
- La mission d’étude. La communauté rassemble en effet des sœurs pour des 

études secondaires, universitaires et professionnelles.
-  Depuis  la  rentrée  scolaire  2007-2008,  une  troisième  mission  lui  a  été 

assignée avec l’ouverture d’une école primaire d’une centaine d’élèves, 
garçons et filles, dénommée Sainte Marie-Eugénie. 

Koudougou (au Burkina Faso)
La communauté de Koudougou anime un collège d’enseignement général et 
technique de plus de mille élèves où la priorité reste donnée aux jeunes filles  
qui y sont largement majoritaires.

Le Projet de Province

Sans trop entrer dans les détails, notre projet de Province élaboré au cours  
du  Chapitre  provincial  2007,  nourrit  fondamentalement  une  ambition,  un 
rêve : 
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« Une société transformée par l’Evangile, lieu de gloire pour Dieu ».
Cette transformation dont nous rêvons prend bien sûr sa source en Jésus-
Christ,  Parole  du  Père,  et  aussi  dans  nos  communautés  où,  chacune  et 
ensemble, nous nous entraînons à la vie nouvelle dans le Christ à travers des 
relations fraternelles justes, solidaires et pacifiques, à une connaissance plus 
profonde de nos lieux de mission pour des actions bien ciblées et efficaces.

Cinq (5) grands axes résument le projet de province 

- La pastorale des jeunes et des vocations
- JPIC-S (Justice, Paix, Intégrité de la création, Solidarité)
- L’Education transformatrice
- La formation
- Assomption ensemble

Pour mieux correspondre à ce projet,  5 équipes provinciales sont à pied 
d’œuvre pour aider les communautés à travailler chacune selon les réalités 
de  son  milieu  et  ses  moyens  de  bord  à  l’avènement  de  cette  société 
transformée par l’Evangile, gloire de Dieu et bonheur des hommes !

Dans la Province, il existe d’autres équipes telles que :

-  Assomption  2000.  Cette  équipe  a  pour  mission  première  d’aider  les 
communautés à trouver les voies et moyens pour une inculturation de notre 
vie religieuse, une appropriation de notre identité de femmes africaines 
consacrées à Dieu selon l’esprit de l’Assomption.

-  Camps bibliques :  Notre très chère sœur Jeanne Catherine avait saisi  la 
nécessité de l’évangélisation des jeunes par les jeunes, en s’investissant 
pleinement  avec  sœur  Cécile  Bernard,  dans  l’élaboration  de  camps 
bibliques. Aujourd’hui, une équipe, sous la sagesse de sœur Cécile Bernard, 
assure le suivi de ces camps bibliques auxquels de nombreuses paroisses ont 
adhéré. PARTAGE AUTEUIL no 73 de février 2002 en parle largement.

- Une équipe chargée de la liturgie nous aide à mieux vivre nos offices et les 
grandes célébrations religieuses avec une note d’inculturation.

-  Enfin,  une  équipe  de  gestion  des  biens  de  la  province  collabore  avec 
l’économe provinciale.

Des joies et des forces…
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Avec le grand élan suscité par la canonisation de Marie Eugénie, nous avons 
des  motifs  de  joie  qui  sont  aussi  des  forces  pour  nous :  
* La joie de redécouvrir le charisme et la spiritualité de l’Assomption que 
nous  sentons  grandir  en  nous  et  le  désir  de  les  vivre  avec  sérieux,  
* la joie d’appartenir à l’Assomption et d’accueillir à nouveau ensemble notre 
héritage,  
*  l’expérience  d’un  renouvellement  dans  l’esprit  de  corps,
* la joie de la grâce d’un renouvellement personnel et communautaire.

Des appels lancés à la Province

La  Province  a  fait  du  chemin,  un  chemin  toujours  à  poursuivre.  Elle  est 

consciente des appels qui lui sont lancés. 
En effet, nous savons qu’il nous faut poursuivre notre chemin de conversion 
par  un  enracinement  en  Jésus  Christ  en  vivant  pleinement  notre 
consécration. Autrement dit, il s'agit pour nous  d'être ce que nous sommes  
avec le plus de plénitude possible. En d'autres termes encore, nous laisser 
entraîner par sainte Marie Eugénie pour vivre la  sainteté au quotidien en 
assumant  les  exigences  de  notre  vocation.  
Ce grand appel se spécifie dans les aspects suivants :

 Vivre  de  plus  en  plus  l'intériorité  et  faire  de  plus  en  plus  de  nos 
communautés  des  lieux de prière,  des  lieux où l'on est  accueilli  et 
écouté, des lieux de communion fraternelle.

 Etre authentiquement présentes à la vie de notre temps comme Marie 
Eugénie l'a été pour le sien.

 Tendre  encore  vers  l'unité  et  la  collaboration  entre  sœurs,  amis  et 
anciens. Fidélité créatrice à notre charisme et à notre spiritualité.

 Oser parler de sainte Marie Eugénie. Ce qui engage la qualité de notre 
vie.

 Faire  route  avec  les  laïcs  aujourd'hui  nous  semble  important  et 

nécessaire pour le déploiement de la complémentarité des vocations et 

la diffusion de l'esprit de l’Assomption dans tous les secteurs de la vie 

sociale.
 Dans  le  sillage  de  l’année jubilaire,  nous  sentir  toutes  « pierres  de 

fondation ». Cela fait appel à l’engagement et à la responsabilité de 

chacune d’entre nous dans la Province.
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Aux pages suivantes, vous trouverez quelques informations et des photos.

Sr Monique Sanon

La province: AFRIQUE DE L'OUEST au 1er septembre 2008

Nombre de sœurs dans la province : 56
Nationalités : 9
Âge moyen des sœurs de la province : 46 ans
Nombre  de  sœurs  missionnaires  dans  la  province  :  20  venant  de  France, 
Espagne, Rwanda, USA.
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2.4. 2.4. Afrique Centrale Afrique Centrale 

CARTE

PRESENTATION

La Région d’Afrique Centrale est composée de deux pays : le Cameroun et la 
République Démocratique du Congo (ex-Zaïre). Nous sommes 31 sœurs de 7 
nationalités : 8 missionnaires et 10 sœurs de vœux perpétuels originaires des 
deux  pays,  une  novice  et  une  postulante.  C’est  une  Région  jeune  et  en 
croissance,  la moyenne d’âge est de 42 ans. Un bon nombre des sœurs (18)  
est  en  formation  initiale  ou  professionnelle  soit  dans  la  Région  soit  dans 
d’autres provinces. 

Jusqu’en 1991 le Cameroun dépendait de l’Afrique de l’Ouest et l’ex-Zaïre 
était  rattaché  à  la  Maison  Mère  (Auteuil).  En  1992,  les  deux  provinces 
d’Afrique  de  l’Ouest  ont  été  réunies.  Le  Cameroun  et  le  Zaïre  ont  été 
rattachés à  la  Maison  Mère.  Mais  en 1994  ces deux pays  sont  devenus la 
Région d’Afrique Centrale.

ASPECTS SOCIO- CULTURELS ET ECONOMIQUES

La République Démocratique du Congo (ex-Zaïre), est l’un des plus grands 
pays d’Afrique en superficie : 2.345000 km2 avec une population de plus de 
60  millions  d’habitants.  Son  sous-sol  regorge  de   matières  minérales  et 
constitue une attraction pour des puissances économiques étrangères, ce qui 
engendre  beaucoup  de  problèmes  sociaux.  Il  existe  en  RDC  plus  de  300 
ethnies avec pour langues nationales : le Lingala, le Kikongo, le Shiluba et le 
Swahili.

Par contre le Cameroun est plus petit en superficie et compte environs 18 
millions d’habitants. Sa végétation et son climat sont très diversifiés.  Les 
deux  langues  nationales  sont  le  français  et  l’anglais,  mais  chacune  des 
ethnies a sa propre langue et ses coutumes. Plus 200 ethnies peuplent le 
Cameroun.

Au point de vue social, les deux pays ont réalisé certains progrès sur le plan 
de l’éducation, la santé, les moyens de communication. Mais ces progrès se 
révèlent  très  insuffisants  comparés  à  l’évolution  du  reste  du  monde. 
L’agriculture  modernisée  n’est  pas  très  développée ;  les  problèmes 
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économiques sont très graves. Par exemple au Congo les guerres des pays 
voisins,  en  l’occurrence  l’Angola,  le  Rwanda,  le  Burundi,  l’Ouganda,  ont 
déstabilisé certaines régions du pays.

FONDATIONS : Communautés et Œuvres

La  première  communauté  au  CAMEROUN  a  été  fondée  en  Août  1968  à 
Nkoumékié dans le Sud du pays. La deuxième a été fondée à Bipindi Lolodorf 
en 1971 pour les enfants Bayeli, pygmées du lieu.

En Novembre 1985 c’était la fondation de Baham dans l’Ouest Cameroun sur 
la  demande  de  l’abbé  Barthélemy  Tchuem,  fondateur  du  Centre  de 
promotion collective  pour les  jeunes filles  en  échec scolaire.  Connaissant 
notre  travail  à  Bipindi,  il  a  vu  que nous  pouvions  continuer  la  formation 
intégrale  de  ces  filles  dans  ce  milieu  social.  Dès  1987,  les  sœurs  ont 
transformé le Centre en introduisant une formation plus systématique  qui 
prépare les élèves à présenter  un certificat d’aptitude professionnelle en 
économie sociale et familiale.

En 2007 le Centre est devenu institut technique dépendant du ministère de 
l’éducation,  tout  en  gardant  une  section  pratique  pour  les  filles  qui  ne 
peuvent pas suivre le cursus normal.  Celles qui réussissent au CAP (certificat 
d’aptitude  professionnelle)  peuvent  continuer  à  l’Institut  Technique 
Assomption  de  Bafoussam pour  acquérir  un  Baccalauréat  Technique  après 
trois ans d’études. La proximité avec la population locale est très grande et 
permet une connaissance du milieu et une bonne insertion.

La communauté de Bafoussam toujours dans l’Ouest Cameroun, a été fondée 
en août 1996, à 20 km de Baham. De 1996 à 2004, les sœurs se sont insérées 
dans la paroisse tout en travaillant dans les œuvres d’éducation diocésaines. 
L’Institut Technique Assomption s’est voulu la continuation de l’œuvre de 
Baham, mais il est amené à ouvrir d’autres filières plus adaptées à la réalité 
du milieu. Ce second cycle prépare les filles aux études universitaires.

La  communauté  de  Yaoundé,  capitale  administrative  du  Cameroun  a  été 
fondée  en  1998  pour  l’installation  d’un  noviciat  pour  la  région  d’Afrique 
Centrale.  Aujourd’hui,  elle  est  à  la  fois  maison  d’accueil  et  maison 
d’étudiantes  tout  en  assurant  un  apostolat  dans  la  paroisse  et  d’autres 
œuvres dans la ville.

La première expérience au CONGO a  commencé  à Yesu-Nkumi dans la forêt 
du  Kasaï  de  1989-1990  pour  soutenir  l’expérience  contemplative  d’une 
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communauté  charismatique  initiée  par  le  professeur  Oleko  Nkombe  qui 
voulait fonder un collège pour les jeunes qui vivent dans la forêt. Les sœurs 
devaient  y  rester  pendant  six  mois.  La  « non-fondation »  de  Yesu-Nkumi 
continuera toutefois jusqu’à 1996 à Lodja, à 80 km de Yesu-Nkumi.

Entre temps la fondation de la communauté de Limété à Kinshasa aura lieu le 
6  août  1989.  Prévue  initialement  pour  abriter  le  juniorat  de  l’Afrique 
francophone, le pillage survenu à Kinshasa changera la destination de cette 
maison  qui  accueillera  les  candidates  à  la  vie  religieuse.  En  2000,  la 
fondation  de  Masina,  quartier  où  se  trouvent  les  AA,  accueillera  les 
postulantes jusqu’en 2002. En cette même année  2002, les Sœurs de la Foi  
de Tielt nous cèdent leur beau et prestigieux lycée Mpiko pour filles dans le 
quartier de Lemba à Kinshasa, ainsi que leur maison jouxtant l’école. A la 
suite de cette donation, la communauté de Limété fermera ses portes en 
septembre 2005 pour permettre aux sœurs d’habiter proche du lycée.

Le lycée  Mpiko  ayant  déjà  une bonne renommée à travers  la  République 
quant  à  la  qualité  des  enseignements  dispensés,  la  première  tâche  des 
Religieuses  de l’Assomption fut  d’y insuffler  l’esprit  de l’Assomption pour 
donner à l’école notre « Visage ». Ainsi nous nous sommes attelées à former 
les enseignants à la pédagogie Assomption pour les façonner selon le cœur de 
« Marie Eugénie ». La préparation de la canonisation fut un moment capital 
qui a aidé les élèves et le personnel  à se familiariser avec la sainte Mère.  
Aujourd’hui, l’Assomption est bien accueillie au lycée Mpiko et nous nous y 
trouvons chez nous. 

La  grande  famille  Assomption  est  bien  présente  à  Kinshasa,  nos  5 
congrégations  s’y  trouvent  et  nous  avons  la  joie  de  nous  retrouver  pour 
célébrer nos différents événements de famille.

NOTRE REGARD SUR LES REALITES DE NOS PEUPLES

Dans  notre  Chapitre  régional  de  2007  nous  disions :  « Le  regard  sur  nos 
réalités  nous  a  fait  constater  les  blessures  de  nos  sociétés,  surtout  les 
injustices criantes, la corruption et les mensonges qui s’infiltrent dans toutes 
les structures de la  vie sociale. L’argent  semble remplacer le fruit du travail  
et de l’effort personnel pour réussir un examen, obtenir un poste de travail…
Le  degré  d’agressivité  s’exprime  de  différentes  manières  jusque  dans  la 
violence verbale. La guerre qui détruit et anéantit l’espérance, les sectes qui 
divisent  les  familles…Les   jeunes  expriment  leur  découragement :   Notre 
terre est devenue un enfer qu’il  faut quitter. »
Cela vous fait comprendre pourquoi les jeunes font tout pour pouvoir aller en 
Occident à la recherche d’un avenir et du bien-être.
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NOTRE ENGAGEMENT FACE A CES REALITES

Eu égard à cette réalité,  notre région a voulu, lors de son Chapitre, non 
seulement  développer  la  passion  pour  Dieu,  mais  aussi  être  porteuse 
d’espérance. Notre passion pour l’humanité nous pousse à nous engager dans 
des actions de J.P.I.C/S et à assurer une éducation libératrice.  Dans toutes 
nos  communautés  nous  sommes  en  contact  avec  les  jeunes.  Trois 
communautés sur quatre travaillent dans des projets d’éducation dans nos 
établissements scolaires. Dans notre action éducative nous aidons les jeunes 
filles et  garçons à développer leurs talents, leurs potentialités, leurs dons 
divers  pour  devenir  des  femmes  et  des  hommes  capables  d’assumer  leur 
responsabilité future dans la société. L’application de la pédagogie de Marie 
Eugénie nous aide à faire de l’éducation un lieu de plein épanouissement de 
toute la personne à éduquer.

Dans  la  pastorale  des  jeunes,  nous  avons  initié  et  développé  les  camps 
bibliques depuis dix ans. Ces camps bibliques se font pendant les vacances 
pour  les  plus  jeunes.  Nous  leur  donnons  des  enseignements  bibliques  sur 
l’Ancien Testament pendant dix jours. 

AMIS ET JEUNES ASSOMPTION

Par le travail du groupe des animateurs du camp biblique de Bafoussam, un 
groupe de jeunes Assomption a vu le jour. Ce dernier est devenu  l’une des 
branches des amis de l’Assomption. Ces jeunes s’imprègnent de l’esprit de 
l’Assomption et tous sont engagés dans les mouvements d’action Catholique. 
Comme activités principales, ils travaillent les modules et autres écrits de 
Marie Eugénie. Pendant les grandes célébrations de la congrégation comme le 
10  mars,  le  30  avril  et  autres  occasions  comme les  professions,  ils  nous 
prêtent main forte.

Ensemble, nous avons préparé et célébré la canonisation de notre Mère. Les 
jeunes  de  l’Assomption  ont  présenté  des  pièces  théâtrales,  composé  de 
chants et poèmes en l’honneur de Sainte Marie Eugénie. Ce groupe porte déjà 
du fruit. En effet, ces jeunes  viennent de lancer un autre groupe Jeunes 
Assomption à Baham et ils voudraient le faire également dans les paroisses 
environnantes pour partager avec d’autres jeunes leurs expériences avec le 
Christ à travers l’esprit de l’Assomption. 

A Yaoundé, la même année, un groupe de jeunes Assomption a également 
commencé. Pendant la célébration de la fête de la canonisation, les deux 
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groupes  se  sont  retrouvés  à  Bafoussam  pour  fêter  ensemble.  Ce  fut  un 
moment de partage dans un esprit de famille. Ces retrouvailles ont créé des 
liens d’amitié entre eux. 

A part le groupe jeunes Assomption, il existe dans la région trois groupes des 
amis  adultes  :  à  Kinshasa,  à  Bafoussam  et  à  Baham.  Celui  de  Baham, 
dénommé GAMA s’est beaucoup développé. De fait, il fut  fondé en  1999 et 
travaille  avec  les  sœurs.  Ils  se  réunissent  régulièrement,  prient  avec  les 
sœurs, et travaillent les modules et les écrits de Marie Eugénie. Ils font des 
récollections,  une  retraite  annuelle.  Ils  s’engagent  dans  les  activités 
éducatives et celles de JPICS. Le groupe Gama a développé un projet d’auto 
suffisance accompagné  par les sœurs de la communauté. Le  chemin  de vie 
constitue pour eux un guide pour leur vie spirituelle et sociale. 
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3.3.  CHRONIQUE FAMILIALE

  Visites et activités du Conseil général enVisites et activités du Conseil général en          2008 et 20092008 et 2009    

20082008

17 Novembre au 16 Décembre 2008
Equateur- Chili Brigitte et Martine : visite

4 au 8 Décembre 2008
Angleterre Diana: assemblée provinciale, CP, CPP

21 Décembre au 3 Janvier 2009
Inde Marie Emmanuel : retraite à la Province  de l’Inde

26 Décembre au 5 Janvier 2009
Vietnam Diana: visite avec  Marjo 

20092009

4 Janvier au 1 Février 2009
Inde Diana, M. Emmanuel et Katrin : visite

11 Février au 5 Mars 2009
Afrique Centrale Diana et Katrin : visite

16 Avril au 10 Juillet 2009
Auteuil 3° An 

17 au 24 Mai 2009
Auteuil Commission Education

19 au 31 July 2009
Vacances du Conseil général

1 au 10 Août 2009
Afrique Ouest Martine: Retraite à la Province
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5 Août au 14 Septembre 2009
Amérique C.–Cuba Brigitte et Katrin : visite

12 au 19 Août 2009
Afrique Ouest Diana et Martine : Jubilé

25 Août au 14 Septembre 2009
Amérique Centrale Diana : visite

18 au 19 Septembre 2009  
Danemark Conseil général : Jubilé 100 ans 

1 au 29 Octobre 2009 CGP

    Commissions Congrégation Commissions Congrégation 

Ces  commissions  de  travail  sont  un  fruit  du  CGP  2008.  Elles  sont  une 
invitation à assumer ensemble notre mission. 
Chaque commission de travail a mis une stratégie en place pour lancer la 
réflexion et le travail à accomplir. 
Les commissions se veulent ouvertes à d’autres sœurs et laïcs et seront donc 
appelées, au cours de leur processus, à s’élargir. 

Ecole du Pape
Ouverture prévue en septembre 2010
Session de travail en Tanzanie mi-2009

Josefina Maria Magat
Thérèse Agnès de Balincourt
Une sœur de la Province de l’Afrique de l’Est

Règle de Vie
Agnès Emmanuel - Rwanda
Margarita de la Cerda - Guatemala
Elisabeth Estienne - France
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Rekha Chennattu - Inde
Diana et Martine - Conseil général

Education
Session de travail à Auteuil en mai 2009

Maria Nilda Hechanova - Philippines
Thérèse Agnès - France
Paloma Gutiérrez - Equateur
Anne Christopher Wright – Afrique de l’Ouest
Cecilia Manrique - Espagne
Marie Emmanuel et Katrin – Conseil général

JPICS  RA et PSA
Cécile Renouard
Europe : Anna Pagani - Italie

Jessica Gatty - Angleterre
Asie : Philomina Vettukallel- Inde

Afrique : AO : Monique Sanon
AE : Cecilia Ng’ae
AC : Beatriz Blesa
Rw-Tchad : Anne Marie Musabyimana

Amérique : Mary Ann Azanza - USA
Adela Helguera - Argentine

Assomption- Ensemble
CPAA

Olivier  - France
Chinit - Philippines
Giancarlo - Italie
Tere Ortuño - Espagne
Marc - Belgique

Commission Congrès 2010
Emilia Argüello - Equateur
Candelaria López - Espagne
Marie Christine Coulon - France
Sr Cristina Ocaña - Espagne
Sr Marie Geneviève - France
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    Jubilés 2009 Jubilés 2009 

75 Ans

Jeanne Cécile MIALARET FRA. 12/06/1934 Montpellier

Mary Teresa SHIPLEY BRI. 12/06/1934 Brasilia

María Otilia MARTINEZ SILVA NIC. 03/08/1934 La Palmera

Emmanuel Marie CHANTALOU FRA. 08/09/1934 Orléans 

Marie Chantal BEAUMARIE FRA. 08/09/1934 Orléans

70 Ans

Rosario Inés MORENO ELÓSEGUI ESP. 08/01/1939 San Sebastián

María Graciela CUELLAR QUIJADA SALV 08/01/1939 Santa Ana 

Candida Maria ASUNCION PHI. 18/06/1939 San Lorenzo

Margrethe Elisabeth KYSTER DAN. 18/06/1939 Taastrup

Maryana ZAGRECKAITE LIT. 03/10/1939 Ciney

     
65 ans

Marie St Bernard ARBELLOT DU REPAIRE FRA. 13/04/1944 Lourdes

María Jesús MORO RIBALAYGUA ESP. 13/04/1944 Madrid

Bénédicte Marie DEIN FRA. 13/04/1944 Orléans

María Beatriz HERNÁNDEZ HERNÁNDEZ ESP. 13/04/1944 Tegueste

Maria Costantina BARBONE ITA. 16/04/1944 Genzano

María Rufina PÉREZ TORAL ESP. 18/04/1944 Cuestablanca

Juana Francisca SEGURA BARRERA GUA. 27/07/1944 Santa Ana

Marie Germaine GAILLARD FRA. 08/09/1944 Orléans

Thérèse Bénédicte BAGUENARD FRA. 03/10/1944 Orléans

60 Ans
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Claire Françoise FLEURENT FRA. 13/02/1949 Lourdes

François du Christ MONTAUDOÜIN DE FRA. 04/05/1949 Orléans

Sonia Teresa AVILES GALLO NIC. 24/05/1949 La Palmera

María Julia RECINOS SALV 27/07/1949 La Palmera

María TRAVER GÓMEZ-ACEBO ESP. 08/09/1949 Cuestablanca

Blanca RUBIO LOBATO ESP. 08/09/1949 Cuestablanca

Marie Anne BERNARD BEL. 17/09/1949 Gikondo

Thérèse DONNET BEL. 18/12/1949 Ciney

Noëlle Agnès AUBERT FRA. 18/12/1949 Lourdes

María Begoña OLAORTUA SARALEGUI ESP. 27/12/1949 San Sebastian

María del Carmen ALONSO SANTIAGO ESP. 27/12/1949 Riofrio

50 Ans

Lucila GARCIA VILLALON ESP. 18/01/1959 Mira-Cruz

Olimpia Maria ORRU ITA. 25/01/1959 Roma

Ana Conceiçao SANTOS TIBAES DOS BRE. 08/02/1959 Brasilia

María de Lourdes FLORES LOVO NIC. 14/02/1959 Santa Ana

Anne Marie SUMANN FRA. 14/02/1959 Taastrup

María Teresa VELEZ DUARTE COL. 14/02/1959 Cuenca

Loretto Eugenia MAPA PHI. 14/02/1959 Lansdale

Santina Maria GAMBAROTTO BRE. 18/02/1959 Teresopolis

Maria Felicidad ANGLACER PHI. 20/03/1959 Iloilo

Renate ZANCANELLA AUT. 30/04/1959 Padova

Colette BACHÈRE FRA. 30/04/1959 Montpellier

Thérèse Myriam GALAN dit BARTETTE FRA. 30/04/1959 Montpellier
Bernadette Em. DE MONTPELLIER BEL. 30/04/1959 N'Djamena

Marie Stephanie MUKANDUTIYE RWA. 30/04/1959 Butare

Monique ROULLEAU FRA. 26/05/1959 Orléans

Sheila Marie FLYNN USA 27/06/1959 Philadelphia
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Maria Toyo OKAMOTO JAP. 02/07/1959 Minoo

Maria Hisako SATOH JAP. 02/07/1959 Takamatsu

Maria Aloisia NATERI ITA. 02/07/1959 Roma

Luz Emmanuel SORIANO PHI. 02/07/1959 Antipolo

Mary Joan RICE USA 23/08/1959 Lansdale

Agnès Kyoko KYOKO KOBAYASHI JAP. 08/09/1959 Tokyo

Marie Emmanuel NYIRANTEZIRYAYO RWA. 12/09/1959 Mukarange
María Cruz FERNÁNDEZ-PRIDA ESP. 12/09/1959 El Palo

Teresa BORREGÁN RODRÍGUEZ ESP. 12/09/1959 Riofrio

Nieves GONZÁLEZ GONZÁLEZ ESP. 12/09/1959 Cuestablanca

Scolastica Maria PALMAS ITA. 12/09/1959 Como

Inès Asunción GONZÁLEZ POLLEDO ESP. 12/09/1959 Madrid

Maria Leonor GALDAMEZ MOLINA SALV 15/09/1959 Santa Ana

Tatiana BENITEZ QUINTANILLO SALV 15/09/1959 Los Planes

Clare Veronica WYMAN BRI. 24/09/1959 Kensington

Estela GARCIA ARCIGA MEX. 25/09/1959 Carrasco

Teresa María GARCIA NORIEGA MEX. 25/09/1959 Queretaro

Maria Gesuina COILADU ITA. 04/10/1959 Roma

Paloma María GUTIÉRREZ GALLEGO ESP. 15/10/1959 Guayaquil

María Jesús MARTÍNEZ FAZIO ESP. 25/10/1959 El Olivar
María del Santo 
Ángel DE CASTRO CASTRO ESP. 25/10/1959 Collado

Irene SERRANO MARTÍNEZ ESP. 25/10/1959 Barcelona

Elizabeth Mary EYSTON BRI. 14/12/1959 Kensington

25 Ans
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María Guadalupe BARAJAS LOPEZ MEX. 22/04/1984 Mexico

Thérèse Beata KARWERA RWA. 30/04/1984 N'Djamena

Ana de Jesús SENTIES LABORDE MEX. 06/05/1984 Baham

Rosa LEYVA PADILLA MEX. 06/05/1984 San Ildefonso

Marie Isabelle GOUILLIARD FRA. 19/05/1984 Saint-Dizier

Martine TAPSOBA BUR. 26/05/1984 Cté Générale

Geeta PRAYIKALAM IND. 04/08/1984 San lorenzo

Rekha CHENNATTU IND. 04/08/1984 Poona

Monica Nyambura GAKOBO KEN. 24/11/1984 Iguguno

Felisiana MASSAWE TAN. 24/11/1984 Singida
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4. PARTAGE AUTEUIL N°82 ET N°83

Nous avons besoin de vous !

N Si vous pouviez faire traduire vos articles dans 
au moins une langue, cela allègerait le travail ! 

MERCI

PA n°82 : 

Présentation du continent Américain

Chaque  province  de  ce  continent  prépare  une  présentation  de  quelques 
pages, avec photos et cartes, projet de province, défis… tout ce que vous 
aimeriez dire de votre province afin que les sœurs des autres provinces et 
continents  puissent  mieux  vous  connaître…  et  si  c’est  possible  fait  les 
traductions dans les deux autres langues.

è Ces articles doivent nous parvenir 
pour le mois de mars 2009

PA n°83 : 

Présentation du continent Asiatique 

Voir ci-dessus !

è Ces articles doivent nous parvenir 
pour le mois de septembre 2009

MERCI BEAUCOUP !
L’équipe de rédaction

42



5. LA PAROLE À MARIE EUGÉNIE

« S'ouvrir à Celui qui seul m'était tout »

« Je puis facilement m’occuper du souvenir de ce que Dieu a fait pour moi  
dès mon enfance. Me reportant aux grâces très douces que j'ai reçues de lui  
à ma première Communion, en assistant au Sacrifice de la Messe, en mes  
confessions et communions, dans le même temps même où j’étais si  peu  
pieuse,  plus tard à ma Confirmation (dimanche de Quasimodo 1837), ces 
sentiments  se  renouvellent  en  mon  âme ;  je  pourrais  m’en  occuper  très  
longuement et suavement…

Ainsi,  à  ma  première  communion,  que  j'ai  faite  seule,  et  sans  les  
préparations ordinaires, j'ai  senti  aussi  profondément que jamais j'aie pu  
faire  depuis,  une  séparation  silencieuse  de  tout  ce  à  quoi  j'avais  alors  
quelque lien, pour entrer seule en l'immensité de Celui que je possédais  
pour la première fois. Ces choses ne se rendent pas, et je ne comprends pas  
comment j'avais tant de joie, car j'avais pour ma mère un tel culte que dans  
mon enfantillage, je ne croyais pas qu'elle pût mourir et que plus tard sa  
mort  ne  me  laissa  plus  comprendre  à  quoi  je  pourrais  jamais  prendre  
quelque intérêt.

En l'instant où je reçus Jésus Christ, ce fut comme si tout ce que j'avais  
jamais vu sur terre, et ma mère même, n'était qu'une ombre passagère, une  
apparence hors de laquelle je sortirais entièrement, et que dans la vérité,  
j'avais plus de liens avec ces prêtres inconnus, avec ce qui m'entourait dans  
cette  église  où  je  n'allais  jamais,  qu'avec  ma  famille  et  tout  ce  qui  
m'entourait toujours ; (il me semblait) que mes yeux se fermassent pour tout  
ce qu'ils avaient vu jusque là pour s'ouvrir à Celui qui seul m'était tout…

Perdue en mon Dieu, mon âme oubliait le reste, sans même en éprouver un  
regret, comme si elles n'eussent jamais été, et certes, en cette impression  
qui ne fut pas longue, je ne voyais, n'entendais, plus rien, je ne sentais plus  
la  présence  d'aucune  chose,  sinon  de  Dieu  dont  l'immensité  semblait  
suspendre et absorber toutes mes puissances. »

Marie Eugénie, Août ou Septembre 1841
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